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N É C R O L O G I E 

M. le chanoine Samuel Fellay. L'Abbaye, déjà éprouvée 
par le décès d'un de ses plus jeunes membres, M. Joseph 
Barras, était, un mois plus tard, plongée dans un nouveau 
deuil : le doyen d'âge de la communauté, M. le chanoine 
Samuel Fellay, rendait sa belle âme à Dieu. Né à Bagnes, 
en 1837, il entra à l'Abbaye en 1857, en même temps que 
M. le chanoine Maret, mort prieur claustral. Il prononça 
ses vœux solennels en 1861 : M. Maret et lui furent les pre
miers religieux de l'Abbaye astreints aux décrets récents 
qui ordonnaient trois ans de profession simple après le 
noviciat. Ordonné prêtre en 1862, il passa quelques mois à 
Finhaut comme curé intérimaire, puis il remplit pendant 
dix ans les fonctions de vicaire de Bagnes, et pendant douze 
ans celles de curé de Vollèges ; après un long ministère de 
vingt-quatre ans à Vétroz comme assistant, les infirmités 
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commençant à se faire sentir, il rentra à l'Abbaye en 1910. 
Depuis lors, il n'a plus quitté la communauté, passant ses 
journées dans la prière et les pieuses lectures, édifiant ses 
confrères par sa piété et sa bonté. Il s'est éteint doucement 
à l'âge de 87 ans. 

M. le docteur Philippe Chassot, médecin à Montana. — 
D'origine fribourgeoise, il était né à la Chaux-de-Fonds en 
1882. Il fit ses classes littéraires à l'Abbaye, de 1898 à 1905, 
puis étudia la médecine à l'université de Berne. C'est à 
Montana, où il vint s'établir en 1916 comme médecin pré
posé aux internés, que s'exerça surtout son action bienfai
sante. Non seulement il se donna consciencieusement à ses 
occupations professionnelles, mais il mit sans compter son 
infatigable dévouement au service de toutes les œuvres d'in
térêt local ; il fonda une clinique pour les grands mala
des de la guerre, dirigea la clinique des enfants belges, 
présida la Société de développement et l'Association catho
lique de Montana ; il fut un des principaux ouvriers de 
l'œuvre qui mena à bien la construction de l'église. Et toute 
cette activité, il la dépensa avec une amabilité, un désin
téressement rares, qui lui méritèrent la confiance et l'af
fection unanimes. Les marques d'estime officielles ne lui 
manquèrent pas, puisque ses services furent récompensés 
par de nombreuses décorations ; mais tel que nous le con
naissions, sa plus douce récompense fut de se sentir aimé, 
parce que cela lui permettait de faire plus de bien encore. 
Il est mort comme il avait vécu, en chrétien modèle, et la 
pénible maladie qui l'a emporté à l'âge de 42 ans, a achevé 
de purifier dans la souffrance une existence remplie par 
la Charité. 

Nous présentons aux familles des défunts nos religieuses 
condoléances. R .I . P . 


